
AUDIT D’EXPLOITATION – filière Viticulture

Territoire : Davayé
Fiche de sensibilisation aux impacts du changement

climatique sur les pratiques agricoles

Face au Changement Climatique : 

Construire l’Agriculture de Solutions

Il est avéré que l’accélération de l’augmentation des

températures est due aux émissions de gaz à effet de

serre (GES) générées par les activités humaines

(agriculture, bâtiments, déchets, production d’énergie,

industrie, transports). L’agriculture a réellement une

posture singulière car elle est à la fois victime,

coupable et contributrice de solutions. En effet, le «

secteur des terres » peut jouer un rôle majeur et

pourrait contribuer de 20 à 60% au potentiel

d’atténuation des émissions de GES d’ici 2030 grâce

au rôle de l’agriculture et de la forêt en tant que pompe

à carbone, permettant de stocker le carbone et de

compenser les émissions des autres secteurs, par

la production de matériaux et d’énergies renouvelables

et par une évolution des modes de production.

Pour lutter efficacement contre le réchauffement

climatique, l’agriculture doit s’engager dans une

réflexion globale et systémique pour, à terme, réduire

les émissions de gaz à effet de serre. Des solutions

existent, notamment, le recours préférentiels à

l’azote organique et au développement des

légumineuses, au développement de

l’agroforesterie. Les arbres et les haies assureront

la protection et l’enrichissement en carbone des

sols, la réduction du risque de stress hydrique, des

abris naturels aux animaux d’élevage.

Le rôle de l’agriculture et de la forêt dans la lutte

contre le changement climatique est reconnu depuis

la COP21 organisée en 2015. Elle est inscrite

dans les accords de Paris, et a donné une réelle

légitimité à l’initiative « 4 pour 1000 » au travers de

la stratégie Nationale Bas Carbone (SNBC).

Évolution des émissions et des puits de GES sur le territoire
français pour le secteur agricole

entre 1990 et 2050 (en MtCO2eq). Inventaire CITEPA 2018 et scénario SNBC révisée (neutralité

carbone)

La SNBC s’appuie sur un scénario prospectif

d’atteinte de la neutralité carbone à l’horizon 2050,

sans faire de paris technologiques. Celui-ci permet

de définir un chemin crédible de la transition vers

cet objectif, d’identifier les verrous technologiques et

d’anticiper les besoins en innovation.

Les effets du changement climatique se font ressentir depuis plusieurs années. L’agriculture y  est 

particulièrement sensible. Pour rester compétitives les exploitations doivent relever le défi  de 

l’adaptation et de l’atténuation.

Positiver le lien entre agriculture et climat.



Projections Climatiques – Qu’est-ce que c’est ?

L’outil ClimA XXI vise à produire des

éléments chiffrés et d’analyse afin de

prendre la mesure du sujet et permettre

à l’agriculture de percevoir l’influence

du réchauffement climatique sur ses

pratiques. Il permet de partager la

vision des constats, l’impact des

menaces et les solutions possibles.

Les projections climatiques sont

réalisées par les climatologues, et

utilisées notamment dans les travaux

du GIEC. Elles permettent de décrire

les évolutions climatiques à venir, pour

différentes hypothèses d’émissions de

gaz à effet de serre.

Plusieurs localisations sont analysées,

ainsi que plusieurs filières sur un

même département. L’étude simule

l’évolution d’indicateurs climatiques

(descripteurs climatiques comme le

cumul des précipitations journalières)

ou d’indicateurs agro-climatiques

(descripteurs en lien avec l’agriculture

comme la date de mise à l’herbe).

Les indicateurs sont calculés à partir

de projections climatiques fournies par

le portail « DRIAS – les futurs du

climat » développé par Météo-France.

Un seul modèle climatologique et un

seul scénario d’émissions de gaz à effet

de serre sont utilisés pour ces études,

Il s’agit de données modélisées

(passées comme futures). Ce ne

sont pas des prévisions, mais

des projections !

ClimA XXI est un outil éprouvé

depuis plusieurs années sur le

territoire français.

Climat et Agriculture au
XXI ème siècle

Projections

1950 2000 2050 2100

Météo France

source :

info.agriculture.gouv.fr
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Les comparaisons portent sur 3  

périodes de 30 ans, représentant  

des horizons de temps 

différents :

- Les années 1990 (1976-2005) :

période de référence

- Les années 2030 (2021-2050) :

futur proche

- Les années 2080 (2071-2100) :

futur lointain

Les scénarios sont ainsi dénommés en fonction des 

différents forçages: 

-RCP 8.5 «pas de changements»

Les émissions continuent d’augmenter à la vitesse

actuelle.

-RCP 6.0 «quelques atténuations»

Les émissions augmentent jusqu’en 2080 puis diminuent.

-RCP 4.5 «fortes atténuations»

Les émissions se stabilisent à la moitié du niveau actuel

en 2080.

-RCP 2.6« très fortes atténuations »

Les émissions sont divisées par 2 en 2050.

Le Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat (GIEC) envisage quatre futurs possibles selon

les politiques mises en place par les gouvernements pour stopper les émissions (aussi appelés scénarios

d’émissions, RCP en anglais). Chaque scénario correspond à une concentration atmosphérique en gaz à effet de

serre à l’horizon 2100. L’impact de cet effet de serre sur le climat est calculé à l’aide du forçage radiatif (c’est-à-dire

la modification du bilan radiatif de la planète). Le bilan radiatif représente la différence entre le rayonnement solaire

reçu et le rayonnement infrarouge réémis par la planète.

Plus cette valeur est élevée, plus le système terre-atmosphère

gagne en énergie et se réchauffe.

- L’adaptation : « je me sauve moi-même et j’évite l’ingérable »

- L’atténuation : « je sauvemes enfants et je gère l’inévitable »

* Par rapport à la période pré-industrielle



Territoire Etudié : Davayé

Davayé est située dans le département de Saône-et-Loire, au

sud de la Bourgogne et au sein du bassin viticole du Sud

Mâconnais.

Davayé est une commune viticole, principalement constituée

de vignes de cépage Chardonnay pour la production de vin

blancs

Quelques soient

les projections, les

sources et  données 

sont identiques

- Source : DRIAS/CNRM 2020

- Nature : PROJECTIONS CLIMATIQUES - MODELE ALADIN - SCENARIO RCP 8.5

- Horizons temporels analysés : référence 1976-2005, Futur proche 2021-2050, Futur lointain 2071-2100
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Indicateurs Climatiques et Agroclimatiques

Liste des indicateurs étudiés :

- Températures moyennes mensuelles

- Nombre de jour de gel/an 

- Cumuls mensuels des précipitations

- Nombre de jours où la température maximale est supérieure ou égale à 35°C du 01/01 au 31/12

- Nombre de jours où la température minimale est supérieure ou égale à 25°C du 01/07 au 31/08

- Date de dernières gelées d’hiver au 01/03 croisée à la date de franchissement des 1220 °J initialisée au 

01/03

- Date de franchissement des 2876 °J écrêté à 28°C

- Date de franchissement des 3109 °J écrêté à 28°C

- Nombre de période de plus de 14 jours consécutifs sans pluie du 01/06 au 31/08

- Pluies efficaces du 01/01 au 31/12



Cumul mensuel des pluies (mm) : médianes trentenaires
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Indicateurs Climatiques généraux

Nombre de jour de gel/an

Dans la même logique, le nombre de jours de gel

par an (01/01 – 31/12) devrait réduire, en particulier

à la fin du siècle prochain. Entre temps, il faut noter

que la variabilité interannuelle va s’amplifier, ce

qui signifie que des épisodes de gels successifs et

durables pourraient avoir lieux les années

exceptionnelles, dans un contexte d’avancement de

la végétation

La répartition mensuelle des pluies (médianes) évolue

dès les années 2030, et cette évolution se poursuit dans

les années 2080.

Si l’on compare la répartition médiane au cours de

l’année des pluies, nous constatons :

- Un excédent assez marqué en période hivernale 

(jusqu’à +21 mm en janvier) 

- Un déficit en été et à l’automne -14 et -6 mm en juillet 

et août

-Nous constatons également que l’écart de pluies entre

le milieu du XXIème siècle et la fin du XXIème siècle

se réduit légèrement.

Voici le graphique comparant la période de référence

1976 – 2005 et la période 2071 – 2100 :

Températures moyennes mensuelles

Les projections climatiques prévoient une hausse des 

températures sur l’ensemble des mois de l’année, le profil 

thermique général de la courbe présentant une forme 

semblable, même à la fin du XXIème siècle. Les mois 

d’été restent les plus chauds, les mois d’hiver (Décembre 

et Janvier) les plus froids. 

Cette hausse des températures s’exprime donc 

globalement, avec des hausses estimées à +3,5°C pour 

la fin du XXIème siècle, par rapport à la période de 

référence. 

On note un maintien de l’amplitude statistique des 

résultats, en particulier les mois d’été, à la fin du XXIème 

siècle : Mois de Juillet : Minimum = 20,7°C, médiane 

=25,2°C, maximum = 29.2°C, soit une variation possible 

interannuelle de 8.5°C.

Températures plus chaudes, une hausse moyenne de 3,5°C

Dernier jour de gel en recul, en particulier à la fin du XXI siècle

Globalement plus d’eau par rapport à la période de 

référence, moins en été, plus en hiver.



Indicateurs Agro Climatiques

Episodes caniculaire : nombre de jours où la température maximale est supérieure 

ou égale à 35°C du 01/01 au 31/12

.

La fraicheur des nuits est également un paramètre essentiel

pour synthèse des polyphénols.

Les modèles climatiques anticipent une hausse du nombre de

jours échaudant en période de maturation, l’année moyenne en

2071 – 2100 correspond à une année exceptionnellement

chaude pour la période de référence (9ème décile); une année

moyenne en 1976 – 2005 correspondra à l’année la plus froide

en 2071 – 2100.

La qualité de la maturation prédétermine la

qualité et la typicité du vin produit. Les

mécanismes de création et d’accumulation des

composés qui constituent la baies sont liés en

particulier au contexte climatique ayant lieu

entre le début de la véraison et la fin de la

maturité.

Par exemple l’Acidité Totale, dont dépend la

sensibilité des vins aux altérations de micro-

organismes est réduite en cas de températures

estivales trop élevées

5

Lorsque la température maximale dépasse 35°C, la vigne

se place en situation de stress marqué. Quasiment

inexistants dans la période de référence passée, ces

épisodes, qui devraient rester ponctuels, n’en

demeureront pas moins plus fréquents pour la dernière

partie du XXIème siècle, pour démarrer plus tôt dans

l’année et durer jusqu’en septembre.

Ces températures élevées peuvent avoir un impact sur la

production viticole en particulier quand elles se

manifestent durant la maturation des raisins : les baies

ayant atteint leur volume définitif et subissant des

transformations chimiques importantes, elle sont plus

susceptibles d’être exposées à un risque de grillage si la

température atteint ou dépasse 35°C. La photosynthèse

s’arrête totalement aux alentours de 40°C. La synthèse

des polyphénols et leur maintien est également altéré

lorsque les températures sont trop élevées.

Nombre de jours où la température minimale journalière est supérieure ou égale 

à 25°C du 01/07 au 31/08 : échaudage de la vigne en période de maturation

Forte augmentation des épisodes caniculaires à la fin du XXIème siècle

Températures nocturnes en hausse, ce qui pénalise la maturation des baies



Indicateurs Agro Climatiques

Date de franchissement des 34 °J en Base 10 : Débourrement pour Chardonnay
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Date de franchissement des 3109 °J écrêtés à 28°C : maturité pour Gamay

Date de dernières gelées d’hiver au 01/03 croisée à la date de franchissement des 

34 °J initialisée au 01/01 en base 10°C : dégâts de gel au stade débourrement

Ce graphique démontre l’augmentation de la sensibilité de la

vigne aux épisodes de gel printanier. Les scénarios

climatiques prévoient logiquement un recul de la dernière

date de gel printanier, mais elle s’accompagne d’un

élargissement de la variabilité inter-annuelle. En face, la

date de débourrement avance également dans l’année, avec

des années exceptionnelles précoces. De fait, la plage de

sensibilité des parcelles au gel, à Davayé, va augmenter à la

fin du XXIème siècle.

La hausse des température va également concerner la date

de l’atteinte de la maturité.

On considère que la maturité est atteinte à 200 g/l en

chardonnay; les vendanges peuvent démarrer.

Les scénarios prévoient une précocité croissante de ce

stade, d’autant plus que la maturation va se réaliser en

période estivale.

Les vendanges pourraient arriver avec 40 jours d’avance,

l’année la plus tardive pour la période de référence

correspondant à l’année la plus précoce pour la fin du

XXIème siècle.

La hausse des température va logiquement impacter la

précocité des stades phénologiques de la vigne, en

particulier la date de débourrement. On l’a vu, la plage de

sensibilité au gel va s’accroître.

Des plages de sensibilité de la vigne au gel en hausse

40 jours d’avance pour les vendanges d’ici la fin du XXIème siècle



Indicateurs Agro Climatiques – Sécheresses 

Nombre de jours consécutifs sans pluie du 01/06 au 31/08 : période de sécheresse, 

stress hydrique
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Pluies efficaces (Pluviosité / Stress hydrique) du 01/01 au 31/12 : P-ETP

La pluviosité correspond à l’écart entre l’eau apportée par les pluies et l’eau perdue par les plantes par évapotranspiration,

soit Précipitations – Evapotranspiration.

Lorsque la pluviosité est négative, on parle de déficit hydrique. Lorsque ce déficit est durable et fort, l’impact sur la vigne et

sa pérennité peuvent être mise en cause.

En période de maturité, un déficit hydrique fort peut nuire à la qualité du vin et au volume potentiel de la récolte.

Les projections climatiques prévoient une augmentation de la durée et de l’intensité du déficit hydrique.

Le régime de pluie va se modifier entre la période 1976-

2005 et la période 2071 – 2050 avec une raréfaction de

l’eau en été, illustré par un nombre croissant de jours

consécutifs sans pluies, principalement les années

exceptionnelles; toutefois, cette hausse est modérée à

Davayé.

La principale nouveauté va concerner la fréquence des

années dites très sèches. On pourrait observer de

manière concrète un maxima statistique de 18 jours

dans pluies, entre le 01/06 et le 31/08.

Cas type : Année exceptionnellement

sèche

Si on considère une année sèche et

chaude, c’est-à-dire marquée par des

précipitations faibles et un ETP élevé, le

déficit hydrique pourrait être considérable

(-200 mm en Juillet à la fin du XXIème

siècle).



Exemples de Pistes d’Adaptation et d’Atténuation
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Contacts et rédaction :

Thomas CANONIER – Conseiller Viticole – Vinipôle Sud Bourgogne

07 84 56 03 85 – tcanonier@sl.chambagri.fr

Céline BUCHE - Chambre régionale d’agriculture de Bourgogne Franche-

Comté  03 80 48 43 18 - celine.buche@bfc.chambagri.fr

www.bourgognefranchecomte.chambres-agriculture.fr

Réalisation graphique : Chambre régionale d’agriculture de Bourgogne Franche-Comté

Vinipôle Sud Bourgogne

Crédits photos : Chambre régionale d’agriculture de Bourgogne franche-Comté et

www.pixabay.com

Imprimé par nos soins.

mailto:tcanonier@sl.chambagri.fr
mailto:celine.buche@bfc.chambagri.fr
http://www.bourgognefranchecomte.chambres-agriculture.fr/
http://www.pixabay.com/

